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LA GUERRE D'ESPAGNE 
SUITE DE LA PREMIER* PAGE 

L'assassin de V. Juguetl 
a été interrogé 

Paris. 3. — M. Marchât, le Juge dlns-
tructlon charge de l'enquête sur l'assas­
sinat de Victor Juguet. dont le corps 
fut découvert dans une malle à l'hôtei 
Marengo. le 17 janvier dernier, a pro­
cédé cet après-midi à un premier inter­
rogatoire du criminel. l'Italien Oizuppe 
Resial. Ce dernier, on s'en souvient, fut 
arrête a Bordeaux. le 22 Janvier et trans­
féré a Paris. Interroge par la police il 
avait affirmé que Juguet lavait frappe 
d'un coup de bouteille à la tête au cours 
d'une querelle. Le docteur Paul, charge 
de l'examiner, a constate qu'il ne portait 
•.jeune trace de traumatisme. 

UNE NOTE 
DES ÉTATS-UNIS 

A ROME 

M. Jaujard, sous-directeur dea musées 
nationaux et de l'Ecole du Louvre, et 
M. Mac Laren. directeur des musées de 
Londres, se trouvent actuellement à Per­
pignan, pour organiser et surveiller le 
passage en France de ce véritable trésor. 
C'est sous l'égide de la Société des 
Nations que s'effectuera l'évacuation de 
ces camions et de leur inestimable char-

Sement. A la fin de la guerre, ces œuvres 
'art seront restituées au gouvernement 

espagnol existant. 

Des réfugiés espagnols 
arrivent 

dans notre région 

S00 ont débarqué hier 
à Berck-Plage 

BoulOfiie-sur-Mer, 3. — Cinq cents 
réfugiés espagnols, femmes, enfants et 
vieillsrde. sont arrivés ce matin, à 4 b„ 
a Berck-PUge, 

1.300 antres sont arrivés à Laon 
pour être hébergé» dans l'Aisne 

S. _ Des réfugies espagnols, au 
nombre de 1300, venant de Cerbère, sont 

prête, souhaita la bienvenue aux réfu­
giés, et les assura de la sollicitude de 
la population d'Avion et des environs. 

A 14 h. 30. eut lieu une visite médi­
cale des malades par M. le docteur 
Pourmestreaux. 

Plusieurs cas de maladie contagieuse 
furent relevés. Les malades seront en­
voyés à l'hôpital. 

A 18 h eut lieu une distribution de 
linge, de vêtements, de chaussures, par 
les soins des Dames de France. Des 
dons en argent turent remis à M. le 
maire 

A 17 h., par groupe, les réfugies pas­
sèrent par le service municipal de 
bains-douches. Des vaccinations furent 
opérées. 

Pendant ce temps, les services muni­
cipaux préparèrent la literie nécessaire 
aux réfugiés. 

Le soir M. le capitaine de gendarme­
rie Ducongé. d'Arras. accompagne de 
M. l'adjudant Leroy, commandant les 
brigades d'avion, se rendirent sur les 
lieux pour enquêter sur les conditions 
dans lesquelles se trouvaient les réfu­
giés. 

Les dons de toutes natures, pour ve­
nir en aide aux réfugies, sont reçus à 
la mairie d'Avion. 

A Ambrines 
Jeudi matin est arrivé à Ambrines un i 

groupe de réfugiés espagnols : 8 femmes i 
dont 3 institutrices et 94 petits garçons. 

Le Merveilleux Traitement 
du docteur Vidal à Lille 

Les troubles nerveux 

Le grand Sympathique étant le régula­
teur par excellence du système nerveux. 
la méthode du docteur Vidal se montrera 
particulièrement efficace dans toutes les 
affections provenant d'un dérèglement du 
cerveau ou de la moelle epinière. Dans les 
paralysies «hémiplégie, tabès. Parkinson). 
on obtient des améliorations notables 

D'autre part, dans tous les troubles 
nerveux (maux de tête, névralgies, insom­
nies, crises nerveuses, emotivité. perte de 
la mémoire, angoisses, neurasthénie), les 
résultats sont toujours favorables et des 
guérisons radicales sont souvent obtenues 

Enfin, le traitement du docteur Vidal 
remonte le moral du malade et lui rend 
le contrôle absolu de ses nerfs. ' 

/•T B. — Vlnttltat du docteur Vidal, 
à LILLE, situe 13, RUE FAIDHERBE. 
reçoit tous les jours, de 10 à 12 h. et de 
U à 1g h. — Tél. . 505-85. 9508 
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Les » rectifications » 
de M. Roosevelt 

Washington. 3. — A sa conférence de 
piesse M. Roosevelt s'est élevé contre 
certains Journaux américains et certains 
membres du Congrès qu'il a accusés 
d avoir répandu des nouvelles contraires 
aux faits et d'avoir sciemment mai inter­
prète sa politique. Il a qualifié de c men­
songes délibères » les informations selon 
lesquelles il aurait dit que la frontière 
dés Etats-Unis était sur le Rhin ou en 
France. 

Le Président • refait l'exposé des gran­
des lignes de la politique extérieure 
américaine rappelant : 

1. Que celle-ci n'a pas changé et ne 
changera pas : 3. Qu'elle est opposée 
aux alliances : 3. Qu'elle vise au main­
tien du commerce extérieur des Etats-
Unis et de tous les pays ; 4. Qu'elle est 
en faveur de tous les efforts tendant 
à limiter ou à réduire les armements ; 
5 Quelle sympathise avec les efforts 
déployés pour maintenir l'indépendance 
politique, économique et sociale de toutes 
les nations du monde. 
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UN MINEUR POLONAIS 
TUE SA FEMME 

ET SES QUATRE ENFANTS 
A COUPS DE HACHE 

LE SUCCESSEUR 
DE M. A. LEBRUN 

SERAIT ÉLU 
LE 6 AVRIL 1939 

Cette date a été proposée 
par M. Jeanneney, Président 

du Sénat, mais la décision 
doit être prise par le Conseil 

des Ministres 
Paris 3. — Bien que la date de l'élec­

tion présidentielle ne soit pas encore 
fixée. U semble de plus en plus probable 
que c'est le 6 avril que l'Assemblée 
nationale aura a desiimer le successeur 
de M Albert Leorun M. Jules Jean­
neney a propose, en effet, que l'élection 
ait lieu a cette date, mais la décision 
— oui doit être prise en Conseil des 
Ministres — appartient au Gouverne­
ment. Le Président du Sénat, également 
Président de r Assemblée nationale, n'est i 
habilite a convoquer celle-ci que lorsque j 
la première magistrature de l'Etat j 
devient vacante par ;e décès ou la démis­
sion du Président de la République 
Dans le cas ou ie Président sortant ter­
mine normalement son septennat, c'est 
au Gouvernement qu'il appartient en 
u;cord avec le Président de l'Assemolee 
nationale, de convoquer le Congres a 
Versailles pour la désignation du nou­
veau chef de l'Etat L'élection doit avoir 
!:eu un mois au moins avant l'expiration 
des fonctions du Président sortant. Er. 
fait, le Congres se réunit généralement 
un mois jour pour Jour avant cette date 
ma-.3 comme le 10 avril (le septennat 
de M. Albert Lebrun prend fin le 10 mal> 
coïncide cette année avec le lundi de 
Pâques, l'élection présidentielle aura 
..eu plus tôt et probablement le 6 avril 
comme l'a propose M. Jeanneney. 

Aucun hépatique 
ne doit ignorer 

l 'artichaut 
Le meilleur remède que vous pouvez 

prendre si vous avez le foie congestionne 
et douloureux ou simplement insuifisant 
(constipation, fermentations intestinales, 
diarrhée, migraines, urticaire, nausées, 
vertiges, mauvaises digestions) c'est sans 
aucun doute i extrait total de feuilles 
fraîches d'artichaut, tel qu'il est pré-
.->ente dans 1 Hepascol François. Depuis 
7 ans. l'Hepascol François est le remède 
préfère de ceux qui souffrent du foie. 
Ses succès se comptent par milliers et 
milliers Citons aujourd'hui le cas de 
M. A. .. à G .. (Tarn) qui écrit € Depuis 
mon retour des coionies je souffrais du 
îoie. Rien ne me soulageait. Il y a quatre 
mois, on m'a indiqué l'Hepascol François 
J'en al pns et tous mes malaises ont 
disparu. Mon foie est moins çros et ne 
me fait plus mai Je ne suis plus Jaune 
et J'ai retrouvé l'appétit De tout mon 
cœur, merci! » (Lettre 653). 

L'Hepascol François a base d'extrait 
total liquide d'artichaut produit ses bons 
effets dés la première semaine. Ne vous 
attardez donc pas en traitements deee-
-> ants, prenez tout de suite de l'Hepascol 
François. Toutes pharmacies : 12 fr 50 
le flacon ; 19 fr. 75 le double flacon 
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UN JALOUX TIRE SUR SA FEMME 
ET SUR L'HOMME 

QUI L'ACCOMPAGNAIT 
A TOURNUS 

Màcon, 3. — Dan» une crise de jalou­
sie M Petrucelli. demeurant à Tournus. 
a tire plusieurs coups de revolver sur sa 
temme qui se trouvait en compagnie de 
M Marin, employé a la Société Natio­
nale des Chemins de fer. 

Mme Petrucelli. qui a reçu une balle 
dans la tête, est dans un e u t très grave 

M. Marin a été blessé a une jambe 

5 CONFÉRENCIERS ET ARTISTES 
RAYÉS DE LA CHAMBRE 
CULTURELLE DU RE1CH 

Berlin. 3. — On annonce officiellement 
la radiation de la chambre culturelle du 
Relch. sur l'ordre du docteur Joseph 
Ooebbels. ministre de la propagande, de 

NOUVELLES INVECTIVES 
DU JOURNAL DU DUCE 

A L'ADRESSE DE L'AMÉRIQUE 
ET DE LA FRANCE 

Rome. 3. — Les milieux fascistes et 
la presse affichent la plus vive indigna­
tion contre le Président Roosevelt qui 
est présenté a l'opinion italienne comme 
l'ennemi public N- 1 de la Paix. 

Le c Popolo dltalla », Journal de M. 
Mussolini est particulièrement violent 
contre l'homme d'Etat américain. L'opi­
nion mondiale écrit-il se trouve moins en 
présence d'un cas d'hystérie que d'un 
cas d'aliénation qui n'aurait rien d'extra­
ordinaire si la Maison Blanche était une 
simple maison de santé et s'il y avait des 
infirmiers au lieu de Juifs et de gangs­
ters qui veulent provoquer la guerre » 

La France nest pas oublié dans ce 
concert d'invectives a l'adresse du Prési­
dent Roosevelt : 

c La France ne se tient plus de Joie, 
déclare toujours le s Popolo d'Italie ». 
mais elle se fait des illusions encore une 
fois et elle ne tardera pas à se rendre 
compte que ces illusions sont les plus 
colossales qu'elle ait Jamais eues car si. 
en dépit des efforts déployés par les 
Etats totalitaires pour assurer une Paix 
équitable en Europe — efforts que le 
Premier ministre britannique a nonné-
tement reconnus lui-même — la guerre 
prévue par Roosevelt devait éclater, les 
Etats-Unis n'auraient même pas le temps 
de dire « ouf » que leur frontière en 
France serait brisée » 

Le « New-York Times » 
se félicite de l'attitude 
prise par M. Roosevelt 

New-York 3. — Le € New-York Ti­
mes » qui se félicite de l'attitude prise 
par le président Roosevelt à l'égard de 
la France et de la Grande-Bretagne. 
estime que les démocraties européennes 
devraient avoir ia possiiblité d'acheter 
des armes et des munitions aux Etats-
Unis, même en temps de guerre. 

Ce Journal écrit i 
« C'est en assurant les seules nations 

susceptibles de faire la guerre qu'elles 
trouveront 1 opinion américaine solide­
ment et efficacement dressée contre 
elles, si elles déclenchent un conflit, que 
le danger peut être éloigné. » 

Le c New-York Times » ajoute : 
« Si les nations agresseurs savent que 

les avions, les canons et les munitions 
américains pourront être achetés par les 
démocraties européennes en cas de 
guerre, ces nations auront une raison 
de plus d'éviter un conflit qui pourrait 
très bien amener leur défaite. » 

Le Journal souligne que cette politi­
que devrait être annoncée publiquement 
et il suggère dans ce but que « le pré­
sident, qui a déjà exprime sa desappro­
bation a l'égard de la loi de neutralité, 
recommandé à cette loi un amendement 
tendant à supprimer la restriction des 
achats d'armes et de munitions aux 
Etats-Unis par les démocraties en temps 
de guerre, ainsi, le président ferait cer­
tainement refléchir les faiseurs de 
guerre. 

» La détermination de l'agresseur, re­
marque le « New-York Times ». pour­
rait être établie par le président et par 
le congrès et une nouvelle législation 
interdirait les ventés d'armements aux 
nations désignées comme agresseurs » 

Le journal conclut : 
« Cette politique substituerait une di­

plomatie ouverte a la diplomatie secrète, 
elle consisterait en un message adresse 
aux nations agresseurs, lesquelles ne 
pourraient pas le mal interpréter et elle 
jetterait l'influence des Etats-Unis con­
tre l'ouverture d'un conflit qui. une fois 
commencé pourrait rapidement nous 
entraîner » 

Gratitude de tons les amis 
de la Paix et de la liberté 

Paris. 3 — Dans un communique que 
publie la Ligue des droits de l'homme, 
celle-ci exprimé au président Roosevelt 
la gratitude de tous les amis de la paix 
et de la liberté, pour avoir affirme 
devant les menaces extérieures, la soli­
darité effective de la grande démocratie 
américaine avec les démocraties d'Eu­
rope La Ligue des droits de l'homme 
attend du gouvernement français qu'il 
se déclare solennellement d'accord dans 
la pensée et dans l'action avec le prési­
dent Roosevelt. 

cinq conférenciers ou artistes des plus 
populaires en Allemagne et qui faisaient 
le succès de la revue donnée actuelle­
ment à Berlin, au « Cabaret des Comi­
ques ». 

On leur reproche d'avoir ridiculisé les 
institutions de l'Etat et du parti. La 
mesure qui frappe ces artistes leur inter­
dit a l'avenir toute activité rubllque en 
Allemagne. 

au total 102 personnes qui ont ete logées 
au château appartenant à M. Liacre. de 
Lens. dans lequel est installée une auber­
ge de la Jeunesse. 

o 

LA RÉSISTANCE 
DES RÉPUBLICAINS 
EST PLUS FERME 

DANS LE SECTEUR DE LA COTE 
Figueras, 3. — Sur l'ensemble des 

secteurs du front de Catalogne, l'adver­
saire a poursuivi son avance dans le 
secteur de la cote où la résistance des 
Républicains est plus ferme. 

Les insurges marchent en direction 
de Gerone de trois points différents. Les 
Républicains, qui effectuent leur repli 
en ordre, répondent fermement aux 
poussées insurgées, chaque mètre de 
terrain est défendu avec âpreté. 

En même temps qu'il poursuit sa mar­
che vers Gerone. l'adversaire tente de 
contrôler toutes la route de la Corniche 
qui serpente à travers une colline de 
pins jusqu'au petit port de San Feliu 
de Gixols. 

Au nord de Vich où la pression des 
troupes insurgées est très intense, l'ad­
versaire a engage sur ce secteur des 
forces importantes. Les Républicains, 
par un feu continu de toutes leurs armes 
antichars, essayent d'endiguer les va­
gues d'assaut qui déferlent inlassable­
ment sur eux. 

A l'ouest de la route de Vich à Pulg-
cerda. les insurgés ont commencé leur 
infiltration par le secteur de Perafite. 
La défense républicaine va être amenée 
à remonter au delà de San Augustin 
pour protéger son flanc droit sur lequel 
l'adversaire qui tient les hauteurs de 
Picandell a déclenché, depuis hier soir, 
de furieuses attaques. 

Les franquistes à 15 km. de Gerone 
Burgos. 3. — L'avance nationaliste 

continue dans tous les secteurs catalans. 
La rapide progression atteinte aujour­
d'hui par les avant-gardes rend les 
communications difficiles entre ces der­
nières et le gros de l'armée. 

Les nationalistes sont arrivés à la 
hauteur de Santa Coldma de Farnes et 
Llagostera. mettant ainsi leurs postes 
avancés a 15 km de Gerone. 

De nombreux réfugiés espagnols viennent d'arriver, dans le Pas-de-Calais. On 
voit sur notre photographie un groupe masse sur le boulevard DematUy. a 
AVION. , (Ph.R*veil> 

arrivés ce matin, à 9 h., par train spé­
cial en gare de Laon. Une collation leur 
a été servie dans le hall de la petite 
vitesse. 

Au cours de la matinée, 200 d'entre 
eux ont été emmenés en autocars au 
château de Chambry. où ils ont été hé­
berges ; 300 ont été dirigés sur Hirson : 
400 sur Saint-Quentin, et 400 sur Sois-
sons. 

La Préfecture du Pas-de-Calais 
prendra à sa charge les frais 
d'hébergement des réfugiés 

à Liévin et à Avion 
M. Benoit Delorme. conseiller général 

du canton de-Lena-Ouest, nous fait sa­
voir : 

« Etant à la préfecture du Pas-de-
Calais, J'ai eu un entretien avec M. Ro-
•chard. au sujet des rélugiés espagnols 
dirigés sur Litvln et Avion M. l€ préfet 
m'a déclaré et m'a autorisé à le tendre 
public, que le département prendrait les 
frais d'hébergement de ces réfugiés à sa 
charge ». 

Par la même occasion. M. Delorme 
prie les personnes ou les collectivités 
susceptibles d'effectuer des dons en fa­
veur des réfugiés, de vouloir bien 
s'adresser à la préfecture. 

Un train de réfugiés espagnols 
en gare d'Arras 

Dans la nuit de Jeudi à vendredi, un 
train spécial venant du Midi, compre­
nant un millier de réfugiés espagnols, 
vieillards, femmes et enfants, est arrivé 
en gare d'Arras. 

M L Rochard. préfet du Pas-de-Calais. 
Théry. secrétaire général. Douay. chef 
de cabinet. Lobbedez. maire d Arras, le 
commandant Bordas et le capitaine Du­
congé. de la gendarmerie ; le commis­
saire central Roussenac. le docteur Vail­
lant, directeur du service d'hygiène, et 
trois médecins-majors, des inspecteurs. 
des agents de police, des gendarmes, les 
représentants de la Bourse du Travail, 
etc attendaient les malheureux évacues. 

Dans les locaux de la gare d'Arras. 
des infirmières de la SJ3.M, avaient pré­
pare un repas chaud et ravitaillèrent 
les Espagnols tous dans un état de de-
pression compréhensible après un si long 
vovaee et tant de souffrances. 

Ces réfugiés ont été répartis sur 
Lens, Avion et Ambrines. ou. dans la 
nuit, une centaine de femmes et d'en­
fants ont été transportés en autocars 

On annonce l'arrivée d'un prochain 
convoi et un groupe de 300 personnes 
pour Arras. où elles seront logées dans 
la salle des Beaux-Arts. 

Un convoi arrive à Lens 
Hier nous avons annoncé qu'un con­

voi de réfugiés espagnols était passé, 
la nuit, en gare de Longueau. se diri­
geant vers le Pas-de-Calais. 

Le train, qui transportait 734 Espa­
gnols, dont 349 femmes. 352 enfants et 
33 hommes âgés de plus de 50 ans, y 
compris trois grands blessés, est arrivé 
en gare de Lens à 4 h. du matin. 

Sur les quais, attendaient MM. De 
Bailly sous-prefet de Béthune : Haeze-
baert. commissaire Spécial : Lapouille. 
commissaire de police : le capitaine 
Jérôme et l'adjudant De Rommelaere 
des brigades de gendarmerie de Lens. 
et Henri Maiily. secrétaire général ad­
joint de la mairie. 

Après leur débarquement, 490 réfu­
giés furent dirigés sur Liévin, et les 
autres à Avion, en autocars, par les 
soins de ces deux municipalités. 

500 Espagnols hébergés à Avion 
L'arrivée des réfugiés a provoqué 

dans la localité un élan unanime de 
sympathie et de compassion. 
' Les réfugiés étaient arrives en gare 

de Lens vers 1 h. dans la nuit 
De bon matin. M. André Parent con­

seiller général, maire d'Avion. M. Jo­
seph Lefebvre. adjoint au maire. M 
Henri Croenne secrétaire général de 
la mairie M. Augustin Crepin. secré­
taire de la mairie. M. Mesmes commis­
saire de police. M. Leroy, adjudant de 
gendarmerie, amenèrent près de 300 ré­
fugiés 

Ils turent transportes en voiture et 
répartis dans les salles de l'Elysée et 
salle Métropole. 

Les services d'hygiène sociale de 
Lens. dirigés par Mlle Duranton. le 
centre d'hygiène d'Avion, les dames de 
l'hospice des vieillards, les services de 
police municipale, de la gendarmerie 
de la mairie, des travaux, s'empressè­
rent auprès des Espagnols dès leur ar 
rivée. 

Plusieurs malades furent diriges sur 
l'hospice des vieillards, où ils reçurent 
les premiers soins. 

M. le sous-prefet de Béthune. M. le 
docteur Schaffner. M Hazebaert. com­
missaire spécial à Lens. arrivèrent a 
11 h. IU* furent reçus par les auto­
rités municipales. 

Des dispositions ont été prises pour 
rendre plus agréable le séjour des ré­
fugiés. . _ . 

A 13 h., la caravane fut dirigée vers 
la salle Félix Dhleux, où 300 couverts 
étaient dressés. 

Les dames du groupement local des 
femmes contre la guerre, des dames 
d'employés de mairie, les dames de 
''Union des Femmes de France et des 
divers services de la ville firent le ser-

M. André Parent, maire, par Tinter-

DEUX IMPORTANTES 
ARRESTATIONS A BARCELONE 

Barcelone. 3. — Deux nouvelles arres­
tations importantes viennent d'être 
effectuées à Barcelone. Celle de M. Elola. 
procureur général de la Republique, 
rendu directement responsable de toutes 
les exécutions qui ont eu lieu en Espa­
gne républicaine, et celle du comman­
dant Federico Bèrenguer, président du 
Conseil de guerre maritime, qui devra 
répondre spécialement de l'exécution 
des officiers de marine faits prisonniers 
par les équipages au début du mouve­
ment. 

45 millions en billets de banque 
découverts à Barcelone 

Barcelone. 3. — Dans les coffres de la 
Banque d'Espagne à Barcelone, on a 
retrouvé 45 millions en billets de banque 
provenant de la succursale de la Banque 
d'Espagne de Téruel. 

On a découvert également la compta­
bilité du bureau central de la Banque 
d'Espagne de Madrid 

Une énorme quantité de matériel 
de guerre est tombée 

entre les mains des franquistes 
Barcelone. 3. — On estime que la 

valeur qualitative et quantitative du 
ijiatcriel de guerre capturé par les trou­
pes nationalistes a Barcelone représente 
plus du double des prises effectuées jus­
qu'à ce jour, depuis juillet 1936. sur les 
divers fronts. 

ON CROIT QU'IL S'EST ENSUITE 
JETÉ DANS UN ÉTANG 

Le meurtrier avait été l'objet 
d'un arrêté d'expulsion 
à la suite de la grève 

du 30 novembre dernier 
Mulhouse. 3. — Ce matin, à la Colo­

nie Théodore des Mines Domaniales <e 
potasse d'Alsace de Wittenheim, le mi­
neur Polonais. André Hirak. 44 ans. a 
tué à coups de hache, sa femme, âgée 
de 36 ans et ses 4 enfants, âgés de 15 
12, 10 et 9 ans. Le meurtrier a disparu. 

Spectacle horrible 
Le mineur Polonais Hirak avait fait 

la grève le 30 novembre dernier avec 
une vingtaine de ses compatriotes. Il 
s'était de ce fait vu notifier, il y a quel­
ques jours, un arrêté d'expulsion exécu­
toire dans la huitaine. 

Le délai expirait hier. Or, ce matin. 
une voisine, en allant nndre visite aux 
époux Hirak. trouva la porte close. 

Surprise, elle alla aviser les gendar­
mes. Ceux-ci pénétrèrent dans le loge­
ment par une fenêtre. 

Un spectacle horrible s'offrit à leurs 
yeux : Sur la carrelage de la cuisine. 
gisait le cadavre de Mme Hirak. 36 ans. 
qui avait été tuée d'un coup de hache à 
la nuque. Sur l'unique lit qui restait 
encore dans la chambre à coucher, l'ex­
pulsé ayant vendu ses membies afin de 
pouvoir payer son voyage de retour en 
Pologne, étaient étendus les corps af­
freusement mutilés, des 4 enfants des 
époux Hirak i Ëmilia. 15 ans. Michel 
12 ans. Anna, 10 ans et Mana. 9 ans. 
tous avaient été également tués, a coups 
de hache. 

Le père meurtrier a disparu, on sup­
pose qu'il s'est Jeté dans un eiang pro­
che de sa maison et dont on a trouve la 
glace brisée à une quinzaine de mètres 
du bord. 

Le Parquet de Mulhouse s'est rendu 
sur les lieux au début de l'après-midi. 

LE SÉJOUR A PARIS 
DE LORD DE LA WARR, 

MINISTRE BRITANNIQUE 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
Paris. 3. — Lord de la Warr. ministre 

britannique de l'Instruction publique, 
a été reçu, ce matin, à l'Institut britan­
nique. 6. rue de la Sorbonne. puis a 
visité l'Office anglais du Tourisme, ave­
nue des Champs-Elysées. Lord de la 
Warr et la comtesse de la Warr ont été 
les hôtes à déjeuner de Mme Jean Zay 
et du ministre de l'Éducation Nationale. 

L'après-midi a été consacre à la visite 
des nouveaux laboratoires du Collège de 
France du Musée de l'Homme et du 
Musée du Louvre. 

Le soir, lord et lady dé la Warr ont 
diné chez la comtesse de Fels. vice-pré­
sidente d' « Art et Tourisme ». 

ASTHMATIQUES & GAZÉS 
••ulaxéi rapidamant uar lea sacrieu 

d'ASTHMOSINE 
routât P h i m i c m al aui Labor attira* 

L. TATTEVIN EN PHARMAC1X 
VANNES (Morbihan) 

•ehanullon gratuit aux demande 

LES BRIGADES 
INTERNATIONALES 

GOUVERNEMENTALES 
NE SONT PAS RECONSTITUÉES I 

Figueras. 3 — Un Journaliste a pu 
s'entretenir avec M. Pielro Nenr.i qui i 
fut un des dirigeants les plus actifs des | 
brigades internationales. Intcrroee sur j 
les bruits qui ont couru d'une rentrée en ; 
lignes des bngades internationales M 
Nenni a démenti cette nouvelle « La 
vérité, a-t-i; dit. est la suivante : envi­
ron 4 000 soldats des brigades interna­
tionales se trouvaient dans la rogion de 
Gerone. attendant qu'il fut statue sur 
leur sort La plupart appartenaient a des 
pays qui leur avaient refusé l'entrée La 
grande majorité des combattants des bn­
gades internationales attend donc le 
résultat des négociations qui se poursui­
vent entre les autorités compétentes 
pour que eur départ soit assuré. 

« U est vrai, qu'à titre purement per­
sonnel, plusieurs autres combattants ont 
offert leurs services au gouvernement 
espagnol au moment de la retraite. 

a Je dois ajouter qu'Us constituent 
une minorité. 

» U est vrai également que certains 
éléments des brigades internationales 
ont collaboré au travail de police, destine 
à la récupération des cléments qui 

«La conduite de la guerre 
est une tâche difficile »... 

...déclare le Maréchal Pétain 
inaugurant le cours 

de Défense Nationale 
Paris. 3. — Cet après-midi, à 15 h. 15. 

a eu lieu, sous la présidence du maré­
chal Petain. membre du Conseil d'admi­
nistration de l'Ecole des sciences poli­
tiques, l'inauguration du cours de 
défense nationale. Dans son introduc­
tion, le maréchal a expose le but des 
cours. Le maréchal dégage ensuite ia 
leçon du passe par l'étude de la guerre 
de 1914-1918 : il montre que, sur terve 
comme sur mer, les belligérants ont 
abordé la guerre en méconnaissant com­
plètement les enseignements des conflits 
antérieurs et les possibilités de leur ar­
mement nouveau, arme automatique et 
sous-mann. 

Le maréchal Pétain conclut : 
« L'homme d'Etat et le chef militaire 

doivent chacun dans son domaine, ap­
porter tous leurs soins a la préparation 
matérielle et morale de la nation En 
résume, la conduite de la guerre est 
une tache difficile. Devant les boulever­
sements grandioses qu'elle produit, l'es­
prit humain teste interdit. Ce trouble 
intellectuel et moral se manifeste chez 
tous. Grave chez les subordonnés, il peut 
devenir luneste chez les dirigeants » 

avaient abandonné le front pendant les 
jours qui ont suivi la retraite » 

UN PROCÈS ENGAGÉ 
DEVANT LA COUR DE NEW-YORK 
PAR DES PARTISANS DE FRANCO 

Washington 3. — Les milieux diplo­
matiques apprennent qu'un procès a étc 
engagé devant la Cour de New-Yack 
par les partisans du gênera) franco pour 
la restitution des sommes payées par le 
gouvernement des Etats - Unis pour 
lâchât d'argent au gouvernement espa-
§nol. et éva.uées à environ dix millions 

e dollars ; cet argent provient de la 
monnaie divisionnaire espagnole et d'ob­
jets appartenant à 1 Etat. 

Etant donne que Franco n'est pas 
reconnu par le gouvernement des Etats-
Unis, les milieux diplomatiques émettent 
un doute sur la réussite de ce procès. 
Mais on considère qu'il constitue surtout 
un but de propagande pour la cause de 
Franco et qu'il est destiné à créer dans 
'opinion américaine un courant défa­
vorable à l'administration de M. Roose­
velt. 

(SUIT ! LE LA P R I M I S M PAO!) 

Une année de chômeurs dn texile 
On ne peut trouver un cas plus typi­

que que celui de Pourmies. Fourmies, 
qui était avant la guerre le centre le 
plus important du monde pour la fila­
ture de laine peignée, avait retrouvé 11 
y a une dizaine d'années une activité 
considérable. La crise est survenue, des 
usines se sont fermées. Fourmies n'est 
plus maintenant que l'ombre de la 
grande cité du textile qu'elle a été. On 
a compté jusqu'à 1300 chômeurs dans 
cette ville de 13.000 habitants : il y en 
avait hier encore six cents, mais on ap­
prenait qu'un établissement qui comp­
tait deux cents ouvriers venait, à son 
tour, d'arrêter sa fabrication. 

Aucun débouché pour la main-d'œu­
vre dans cette région où dominait l'in­
dustrie du textile. La situation parais­
sait désespérée quand en 1937 surgit 
l'idée du reclassement professionnel des 
chômeurs. C'est maintenant une des plus 
belles œuvres sociales que l'on doive 
mettre à l'actif de la municipalité de 
Fourmies, dont l'animateur M. Derigny. 
maire et conseiller général, montre dans 
les domaines les plus divers une activité 
bienfaisante et féconde 

L'orientation vers la métallurgie 
Fourmies a été la première ville du 

Nord à organiser le reclassement pro­
fessionnel des chômeurs. L'Initiative fut 
prise au cours d'une réunion de syndi­
cats à la Bourse du Travail dont M 
Derigny est le président. Les dirigeants 
du syndicat des Métaux firent valoir les 
débouchés que l'on pouvait envisager 
dans les grands établissements métal­
lurgiques, qui réclamaient une main-
d'œuvre qualifiée, notamment pour exé­
cuter rapidement le matériel destiné à 
la défense nationale 

n n'était pas question d'embauché 
dans les quelques usines de Fourmies 
mais bien dans les établissements de 
régions lointaines. C'était en somme 
l'exode : l'expatriation d'ouvriers four-
misiens que l'on devait envisager ! 

Les édiles sacrifièrent les mesquines 
considérations d'ordre local, au désir de 
réaliser une œuvre sociale de solidarité. 
Avec l'appui de M. Zaya. Ingénieur, di­
recteur des Visseries de Fourmies. le 
collaborateur et l'animateur de la pre­
mière heure, ils décidèrent la création 
d'un centre de reclassement profes­
sionnel. 

Une ébauche d'organisation... 
Les débuts de l'œuvre furent considé­

rés comme une expérience et une ébau­
che. On institua un cours du soir pour 
les jeunes chômeurs dans les ateliers de 
l'Ecole pratique, où les édiles trouvèrent 
le concours éclairé et dévoué du direc­
teur ainsi que des professeurs. Des chô­
meurs, dont le gagne-pain était 11 y a 
quelque temps encore le métier à tisser 
ou à filer, vinrent s'exercer sur les ma­
chines-outils. Ils apprirent le maniement 
de la lime et de la scie. Pour effectuer 
un reclassement complet on prévoit en 
général mille heures de cours, c'est-A-
dlre six mois d'enseignement. A Pour­
mies. avec cette organisation naissante 
et la classe n'ayant lieu que le soir. U a 
fallu un an pour que les élèves aient 
des connaissances professionnelles suf­
fisantes pour se faire agréer dans leur 
nouvelle profession. Néanmoins les résul­
tats ont répondu aux espérances, car 
25 ouvriers, qui étalent en état de chô­
mage complet ou partiel, ont été engagés 
dans des usines de la région parisienne, 
en qualité d'ajusteurs, fraiseurs ou tour­
neurs, à des taux de salaire très inté­
ressants. 

...qui a préparé une œuvre parfaite 
En présence de ces résultats encoura-

fteantfi. les édiles de Fourmies ont songe 
à établir une organisation parfaite et 
définitive. L'Etat ne leur a pas ménage 
son aide : 11 leur a fourni les fonds né­
cessaires pour ouvrir un atelier qui sera 
spécialement affecte au reclassement 
professionnel. 

Cet atelier est actuellement en cours 
d'installation dans un des vastes bâti­
ments de l'ancien peignage anglais que 
la Société des Filatures a mis à la dis­
position de la ville. On y monte des ma­
chines-outils de tous types.. raboteuse, 
machine à perforer, meule à tour, frai­
seuse, etc.-: il y aura 12 tours. 35 étaux. 
Bref ce sera une véritable école profes­
sionnelle qui pourra fonctionner dans 
le courant de Ce mois. 

Les classes auront lieu chaque Jour 
pendant huit heures et l'on y admettra 
une quarantaine de chômeurs. Il y aura 
également des cours du soir, avec in 
même effectif d'ouvriers non spécialisés 
désireux d'acquérir des connaissances 
techniques et pratiques dans le métier 
qu'ils sont susceptibles d'adopter. 

Les cours seront placés sous la direc­
tion de M. Pierron. directeur de l'Ecole 
pratique, avec pour collaborateurs M. 
Dupont, directeur, deux contremaîtres. 
MM. Jougniaux André et Dufosset Hen­
ri, et avec l'aide Jamais marchandée de 
M l'ingénieur Zaya. 

L'allocation de chômage, 
l'indemnité, la prime 

M. Derigny. maire de Fourmies. nous 
a déclaré que la moitié de l'effectif des 
chômeurs de Pourmies est susceptible 
d'être reclasse. « En principe nous ac­
cepterons, nous dit-il, lea ouvriers âgés 
de plus de 18 et de moins de 35 ans En 
six mois ils seront aptes à occuper un 
emploi spécialisé ». 

Notons que les chômeurs qui fréquen­
tent les cours continuent de percevoir 
les secours de chômage et qu'ils bénéfi­
cient en outre d'une indemnité supplé­
mentaire de six francs par Jour Cette 
indemnité est payée par tiers par le dé­
partement, la ville et l'Etat. A la fin 
des cours et suivant les notes qu'Us ont 
obtenues, les ouvriers reclassés bénéfi­
cient d'une prime 1 

Comme on peut le voir ce ne sont pas 
-rulement des facilités mais aussi des 
encouragements appréciables qui sont 
fournis aux élevés du Centre de reclas-
asassM. Mais il y a mieux encore, et 
c'est l'assurance que l'on peut donner 
,' chaque élève de n'avoir à la fin de sa 
formation professionnelle que l'embarras 
du choix pour s'assurer un travail stable 
e< r< numorateur 

Toutes les conditions ne sont-elles pas 
réunies pour tjiu? l'œuvre, d'une si large 
portée sociale de la ville de Fourmies. 
soit assurée d'un plein succès »... et 
qu'elle soit imitée. - L. BAJEUX 

LES ATTENTATS 
CRIMINELS 

EN ANGLETERRE 
(SU IT ! OC LA PRCMISM P A O » 

Magasins fortement endonunagaa 
Un vendeur de Journaux qui se trou» 

vait à l'extérieur de la gare du c tube s 
londonien du Leicester Square, au me» 
ment où l'explosion s'est produite, dans 
la salle de consigne des bagages, a dé­
claré que le bruit de l'explosion avait 
été considérable. 

Les vitres des magasins se trouvant d* 
chaque coté de l'entrée du « tube » ont 
été brisées Des pompes à Incendie et des 
agents de police, mandés de Sooiland 
Yard, sont arrivés sur les lieux. 

Personne ne se trouvait à l'intérieur 
de la consigne au moment de l'explosion. 
Un garçon laitier, faisant sa livraison 
dans la gare, et plusieurs autres person­
nes ont été blesses. 

A Tottenham Court Road. où a eu lien 
l'autre explosion, plusieurs "I«ÇM1PI si­
tues dans un rayon de cent mètres, ont 
été fortement endommagés. Les deux 

Sares sont ouvertes au public, bien qua 
e nombreux agents en gardent lea en­

trées. 

Un jeune homme est recherché 
par la pouce 

Deux femmes occupant un appart*» 
ment dans un immeuble faisant face m, 
la gare du métro de Tottenham ont 
déclaré avoir vu. immédiatement après 
l'explosion, un jeune homme, dont elias 
ont donne le signalement à la police, 
sortir de la station en courant On en* 
quête. Des agents de police garderont 
toutes les grardes stations de métro d* 
Londres. 

f Les autorités de Scotland Yard, dit 
la c Press Association a. sont convaincue* 
que ces explosions sont à nouveau 
1 œuvre de personnes sympathisant avec 
les membres de l'armée républicains 
irlandaise. » 
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is plante* qui agissent sur 
l'estomac, le foie et l'intes­
tin. Prenez chaque soir une 
i n f u s i o n d e Thé d e s 
Familles, votre constipation 
disparaîtra. Chez votre 
pharmacien la bol te 6 fr. 90. 9 

THE DES FAMILLES 

LE DISCOURS 
DE M. LLOYD GEORGE 

(SUITS ne LA PREMitRs n o n 

» Les canons placés sur le détroit de 
Olbraltar et a la frontière des Pyrénées, 
les aérodromes établis sur les ligne* de 
communications françaises dans les Ba­
léares et dans la baie de Biscaye a**» 
rent aux dictateurs une supériorité stra­
tégique et par conséquent diplomatique 
de tout premier ordre sur les pays dé­
mocratiques : ils peuvent a tout moment 
fermer les portes de la Méditerranée 4 
la Grande-Bretagne et mettre en danger 
nos communications le long de la cota 
africaine. 

» Le pauvre lion britannique, a conclu 
M. Lloyd George, pourra difficilement 
se sauver sars perdre une partie œ sa 
ermière et plusieurs de ses aents : c'est 
ce qu'entend M. Hitler lorsqu'il parle 
d'une longue oalx ». 

Faisant allusion à la Tchécoslovaquie» 
M. Lloyd George a déclaré : 

c Hitler ne s'est pas seulement em­
pare de la partie de la Bohème occupe* 
par les Allemands des Sudèles. La tota­
lité du pays lui appartient et il y ouvrira 
une route militaire s'il désire s emparer 
d'un autre pays. La Tchécoslovaquie est 
un Etat vassal du moloch allemand ». 

Cintre l i t Cheveux Gris 
Li mulliiï r.meds ist fait chu sti 

COLLISION DE DESTROYERS 
BRITANNIQUES 

La Valette. 3. — Les destroyers bri-
,iuniques c Griffith a. 1.366 tonnes, et 

« Shikari ». 906 tonnes, sont entrés hier 
soir en collision. Le c Griffith » a été 
fortement endommage, mais le «Shikari» 
n'a subi que des avaries légères. 

Deux arrêtés importants 
d'ordre militaire 

sont pris en Suisse 
Berne. 3. — Le Conseil national et 

le Conseil des Etats (Chambre et Sénat)-
ont adopté, ce matin, deux important* 
arrêtes d'ordre militaire édictés par le 
Conseil fédéral (Gouvernement). L* 
premier est l'arrête augmentant la durée 
des cours d'instruction des jeunes sol­
dats ou écoles de recrues, durée qui. de 
trois mois, est portée respectivement à 
cent seize jours pour l'infanterie et à 
cent trente jours pour la cavalerie. 

Le second arrête est celui qui autorise, 
en 1939. le Conseil fédéral à appeler à 
tout moment des unîtes à effectif com­
plet et à les garder socs les drapeaux 
aussi longtemps que l'exigeront les cir­
constances. Cet arrête sur les effectifs 
complets met le gouvernement à même 
de procéder, le cas échéant, à des me­
sures d urgence constituant un moyen 
terme entre les appels ordinaires et la 
mobilisation. 

mim m 

UN OFFICIER ITALIEN 
DÉSERTEUR CONDAMNÉ 

EN FRANCE 
POUR VAGABONDAGE 

La Rochelle. 3. — Il y a quelque 
temps, la gendarmerie arrêtait un va­
gabond sur la route prés de Montlieu. 
L'information ouverte établit que l'on 
se trouvait en présence d'un officier lta> 
lien déserteur, nomme Alberto Beccaro, 
34 ans. ancien ingénieur, officier avis» 
leur pendant la guerre d'Ethiopie. Bec­
caro fut mobilise à nouveau au début 
de 1938 pour aller combattre dans les 
rangs de l'armée .latlonaliste espagnol*, 
mais il s'enfuit d'Italie et se réfugia en 
France ou. se trouvant sans ressourça*, 
il fut deux fois arrête et condamné pour 
vagabondage L'ancien officier italien a 
été traduit devant le tribunal correc­
tionnel de Jouzac, qui lui a infligé • mots 
de prison. 

': * 


